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LES comPENSATIONS.

1'S or, aîaîînce danss lit vie, ptîis oit se î>er-
timide qfie lit théorie des coinmpenations m'e>t
pas- un vain ilol.
Je nie parle pas dles rinies fortes îîîi, mêméne

eni revenant iti cimietière auix illusmions, liarvien-
tient, ait inyenl du raisonniemenits aursi hicroiqiies

titre subtiles, à trouver titi niouveau locataire pouir
chaque place re.Qtée vidle; il s'agit ici diers natures

mnolles--c'est la nîjru~îiiiSil qttbirzsan
ài'arclboiiier, toutes les impressions pénibles ou:.

-igreables rencontrées s2ur le clicui in i c l'cxisteî*
ce; je vC'îx paîrler dle ces nacelles Sni timioniers,
voguanit ins.ouiaîntes aur gré dle toutes lee brisesq et

s'échîoumant de mîlénàe àl toue les obstacles, récif6
mieurriers titi i!ois ilei.

Pour celles-ci, la coîipenwisatioii W'appl iqiue

et plussieuu-ent q1u'on le pense5L.
Ainsri, transportohis.noliS, par exehmphle, u

milieu (le cette classe die lenuillies qui, aut lieu (le
jeter leur bonniet juarles-ms les mioulins, P'ont
coîuserv, pour cri ecuilýr Sainte Cathierine. 'Nous
leuir dlécernions dc counfianmce et 1* lat lég,ère la

palme titi mtartyre. Ehi bien, interrogeons-les et
elles nrons réponidronit qu'elleà n'ont que faire dec
îioe condî(iu mces. Olt ! iilqe-t5yajouteront
jwîit-ètre la niote aigre, muanis c'est l'exception.
Le.- autres noirs itoîtienîront-ct la douceur tle
leur eiirire nious seran sûir garant, de leur
sincérité--que mî::lgré leir", déccptions et l'ef-
froîidrenient de le-urs virginaleq 4espéra-nces, tin
Mnon bienfaisant est veuiri ranimer le foyer qui
allait i4*éteiiidlrc. Et voulez-vouis savoir oùu ce
feu s' et ralliiiiî(u 't Près du berceau dlans lequel
(fort le bébéi rose tic la sSeur cadette. digre pi.
lance, comparée aux somnptiueux festins dainoumr

longemp rééssîîlisntepotirimntit leurs besoins
tde tenudresse devenus conciliants il force de pîriva-
tion. Peut-étre itièn.e-luui itpre n-
(lles il e donner l'illusion dic lamanteraité, maiter-
nuié un peuîl...coiiient uiris-je? ... idéale, Fi l'on
v-ent, iis, qui leur suffit tout commne celle de la

fillette JXouren, poupée.
Et suir tit atre terrain:- Que dle fois, cn

jetnlt, par la feniêtre, una coup d'oeil dans lun in-
térieur <le ninae on début, n'a1vons-nous pas'
izenti noiri' cSeur -se serrer cii voyant couler des
larmîe oit noirs :3oilpçonlionti le bonheur.

Le chagrin dec la jeune épouse d:ýIieséc
trois- afflige, car nours croonit assister à uiiNés
table écroulcuient de rêve*. Ellena l'air Ai déro-
léc-, llîiitércssacnte pleureuse il qui l'aband'on de -,on
brigundc de liairiarrache des. stanglots il!

Otti, Imais, voycz doaci Vit rayon île
soleil Al travers la pluie battante?

Madame, -vous avez eoîiri derrière voq
larmes et rous devinons pourquoi. Oh, -ne niez
paw, esrt inutile! si mlonteat ofi vous alliez,
dlans votre grand îlée-Ipoir, lancer le suipréame
adlieu à la lunae de miiel disparue, unpc nséeê touite
parfmée dle bonheur a fait vibrer votre coeur dec
jeune mère et vous voile ètes dit,-dut moins est

nainsi que noirs interprétons votre sourire: " Qu'il
s'en aille, lastre blond, i cela l'ammuîe, rie, je
sirmdW bien le reimplacer par une tète blonde"'., .
oi bruinr... -la couleur des cheveux vous imrorte:

pu 't-Cpas, pOurvii que le poumponi y.qoity
1;os actions participent également dics imnintu-

nités de la eomnuint loi. Tcl, par cxcnuplequi,
avyant1pé tout lejouir à des travaux manuels,

ee retrouive, le soir, dlevant titi bon ol a
lieu de mia faimille, savoure sa 8soupeL et son,
bmien miérité, avec iuiesatisfaiction prop)ortiot
tirent aussi vive lire la joie éprouvée lpar le tie
apîrès avoir compiîlété soir ciuivre.

Itais il eni est unle q1ui, à elle seuile,

pîrocîure hîlurs de bonheur q)ue toutes les a
c'est lat patique dle hit chanrité.

Lia chaité, cette fleur dic vertu d'i

plis renmarqîiable qu'elle est plus; rare et cor
au ililiet (lei ronices tic l'égoisine rsn Il
plein dec douceur et.-a timiide beauté ; cer
dec ce qu'il y .1 de grand et (le géuérehix dl
cSuir de l'houmme domnt elle dev-ienit le hom
le zoîisolatit d:inq ses douleuird et le relevait
es chuntes ; oit encore, Ai l'oni amnie stricts
arbre giganitesqule planité par D)ieu luii-iiiC
donît les branchie vont aîbriter et nourrir cet
soiîtfl*-uit et quii ont faiîm.

L'oîi objectera qu'il est quelquefois e
eux de vidIer r-a bourse danis l'escarcelle dfii
diant, qua:nd il est tanut -d'autres enidroits

profitables oùt placer se-s é-couioiiiie2.
D'titi autre côté, pouîrtanît, et cette fois

reteiicîeint, le revers de la miédaille se
cri être le bons côté, existe-t-il titi délice cos
bIc il celuii que noi gOfttoxls (levanit unue 1
famiille airrachmée A l'ars isère par uîot
uilie?

Le plaisir île faire dles heureux îlot
comipense tt centuple de sacrifices imiposé

G.ui.iirL Mitemuii

RETROSPECTIF.

2Nous emiprunatons û la Bricle Littera
1851& l'article sunivan t, dont on recomîunitr.
l'actualité el) lFan dec gr-ecc 1890:-

PAUVRES ET UCFRS.

Fr et'- Von'a vois* ouv-rira.
Celui qui udonnîe ait pmauîvre donne a

Chiaiqe hiver amèine de nîouuvelles ci
pour les faumilles, muaiîs, chaque hiver ait
P~rovidenice eunvoie Al ceux qui s-oiiftitprot
et olgeiet

L'hiver, le foyer doit entretenir la fi
pour le grandt-père aux cheveux blaics, p

graîduuîreimiirmie pur 'cifîatauberce
laimpe doit biller pour éclairer les travaux
veillée; les frimîmatsî interdisent l'abord des
tiers. de là de rades épreuve, île pénibi

pense, souvent l'airretix cltinage, quelqu
iuum5t're.

Cepesiuuint Dieu place mir la terre des
nistralelîrs éclairés, dle sociétés génère
des riches bienfaiteurs..

" Aux Petit des oiseaux Il donne la pat
"Et ga bont .'Ztend surtoute la nalur
Il y- a donc deux clmqêcses distinctes dan

ciété : clle qui zsouitlxe et celle qui doit cc
Traçons les devoirs de chacune d'elles-.

Malheureuses faiilles-, à qui le pain
quer parce que la neige et te froid ont fet
ateliers-, parce que la mualaudie a envahi -va

uîmère, n rogisezpas de votre inforti
luttez p>s trop longtemps avec le niai, ne

pas le désespiWr attaquer votre cSeur, et
vous-pourriez faire ce que dicte le mal q
et le désepoir qui trouble la rais-on z voir
riez nmautdire ceux qui voudraient 'vous c

iu li. pour vous szecourir, vous pourriez aller jusqu'à
repos douter dc lit bonté iiiniiedc votre Créateur. Point
inile- dc hionte I frappez mur le clinuip aux portes de.
liseur ceux que vous raveis chîaritaibles; exposez-leur

vos soutîhîancesq, le courage de votre démîarche, lit
nious confiance dec votre prière, et, sans titi doute, c"s

titres, coeutrs (Iue vous auriez taxés d'cgoisnîe et dl'in-

ienstibilité, sci voust ne lcsq aviez imlrn ppor-
tant teront citez vous 8inon le bonheur, du moins le

iserve néècessaire :le bienfait matériel et la con2olationý
arfun efpirituelle.
ésîîîîîé Et vous, qui représentez lit Providence sur
ans le la terre, vous il qui le ciel a conflu hasuibliitueiiuds

:lé ie, imion de descendre jusques aix pietits, îrnrce que
tdans vous vous êtes élevés jusçques- aux grands, vous,
x, cet dont le devoir est de tendre la main aux pauvres
site et parce que vous êtes riches, d'alléger l'infortune-
ix qui parce que le bonheur vous a souri, nre repoussez

jamais la isère, nie la fuyez pas ; quand elle se-
nînuy- présente àl vous, la priére et l'aveu sitr les lèvres,
umeni- donnez Fants hésiter, donnez tout de sutite: u'at-
plus tendez nliénie pas que lit pauvre mère, honteuse-

de demnder le pain qu'elle attendait de szes bras,
lieu- vienne pleurer sur le seuil de votre hôtel ; allez la

trouve trouver cri son grubat, montez jusques aux gre-
npara- niers pour y laisser vos bienfaite, faites It bienu
xluvre sanis ostentation, danms l'obscurité, pour ]'autour
re au- titi bieni. C'est ainsi que vous erez vraiment gé-

néreux, c'est ainsi que vous attirerez la bênèdic-
us ré- tlir et la reconisaiswance du pauvre, c'est ainsi

s. que, chaque soir, vous pourrez vous endormnir
LE- avec la fernme conviction qu'une prière de plus
-, montera pour vouse au trône céleste, et la prière-

du patuvre pour voire est de l'cens pour Dieu-

ire de
itoute POESIE.

SEPTMBREL

L'al niorplire dort, claire et lumineuse;
.Dieu. Un soleil ardent rougit les troublons;

liarges Aux champs. des monceaux die beaux C-pis blonde.

sei, la Tombent sous l'effort do lat moiksonneuse.
ctoi Soncre.et mioqueur, l'é~cho des valions

IlépZte a plaisir la volx ricneuse
'Du glaneur quît chuerche, avc sa glaneuee,

anie Pour slen revenir des seuliers plus longs.
tir la Tout il coup éclate un bruit îlont.la chuto
il1; la Itcten lit au lùi et que rEporc2i
de la Du ravin profond Io vasto entonnoir.

chiats- Quelle est la raison dle ce lintamnarro?...
le dé- C'est quelque chasseur qui. do marceni marc.

.fi a Poursuit la liC-erfl onuIo caad noir:i
efoisla Lotuls FaLXerXxrL-

aulini- L&. CRANSON DES CoLoiffes.
uses etc

(poucr. les en.fants de l'Asile de 81C-Yeun.1

ure: Petites cotonmbes ldSlMs
"PI ouvrez-tontes cr=ndes -vos aflers

Envolez vou* dans 1o ciel bleu,
3 la so0 Cec beau grrand Jardin du bon Dieu-
msoler. Montel: dans l'air pur et sans Toiles,.

C:£-lestes et blanfs papillions;
a :man-Allezen JoycuxlÀourbulions.

ilé e Allez butIner aux étoiles-

s iliu Malit revenez i 'Voici le soir,
Et les colombes qui sont sages

tir, nre Toujours à leurs Petites cages
laissç,ez Retdiirnent,sitatquJi taltnoir.
ialors MDE D.&-lLStRflx

lis lauc
s pour. -Aonez-vçouS à I.aToxnuo..Jbne~~
inatret 25 cents, payabled'avancie.


